
Petit enseignement sur Saint Charbel et la sainteté. 

Introduction :  

Saint Charbel Makhlouf a vécu au Liban de 1828 à 1898. Entré très jeune au monastère maronite, 

ordonné prêtre, il termine sa vie monastique en ermite à Annaya, menant une vie détachée de tout 

pour l’amour du Christ, se faisant le dernier parmi ses frères moines dont il attendait les ordres en 

toute chose, y compris pour manger ou se reposer. De son vivant comme après sa mort, on ne 

compte plus les nombreux miracles et guérisons de tous ordres qui sont dûs à son intercession. Au 

point que récemment, le pape François l’a reconnu comme l’intercesseur auquel on attribue 

actuellement dans le monde le plus grand nombre de miracles. On en trouve de multiples 

témoignages documentés rapportés dans le livre du père Hanna Skandar, Saint Charbel…l’intemporel 

(Brillantes Editions) ainsi qu’une biographie détaillée et ses enseignements. (Réf. en bas du doc reçu). 

Saint Charbel a un lien particulier avec la France qu’il a toujours chérie comme « la fille aînée de 

l’Eglise ». 

Je voudrais te partager trois axes qui me touchent particulièrement dans la vie et les enseignements 

du père Charbel et qui tirent leur force du fait que ce qu’il enseigne, il le vit à 100%. A l’image du 

Christ, et de façon surnaturelle, il n’y a pas d’écart entre sa vie et sa parole. Il fait ce qu’il dit. Il dit ce 

qui est. 

 

1) Un maître en liberté intérieure.  

« Tu ne peux pas être saint sans devenir homme avant. Les choses qui s’effectuent en toi sont plus 

importantes que celles qui se déroulent dans ta vie. »  

Le père Charbel était parfaitement conscient de sa condition charnelle et qu’il nous est facile de nous 

laisser conduire à pécher par nos sens. Ce qu’il redoutait le plus, c’est ce pouvoir qu’ont nos sens de 

nous distraire de la vérité ou de nous amener à trouver nos délices dans les créatures et non le 

Créateur, chemin qui nous dupe et nous ravit la vraie joie et la vraie paix, Jésus-Christ, le seul trésor. 

Il était homme, pleinement conscient de sa faiblesse d’homme. Ce qui le distingue, c’est la 

détermination à mener ce combat contre les tentations de l’idolâtrie. Ainsi, il refusa toute sa vie de 

lever les yeux en présence des femmes pour ne pas s’écarter de son vœu monastique de chasteté. Il 

refusa toute sa vie d’être à l’initiative de la moindre action. Que ce soit pour se nourrir, se reposer, 

pour intercéder quand un fléau touchait le monastère ou qu’on lui amenait des malades, il attendait 

toujours un ordre d’un moine ou même d’un des servants des moines. Pour ne pas s’écarter de son 

vœu monastique d’obéissance. Enfin, contrairement aux autres ermites, il ne possédait aucun argent, 

ni même une couverture pour sa couche, refusant tous les dons qu’on cherchait à lui faire, se 

nourrissant des restes des repas des autres. Pour ne pas s’écarter du vœu monastique de pauvreté.  

Mais cette volonté farouche n’était pas un volontarisme spirituel par lequel il aurait cherché à 

atteindre la perfection de la vie monastique. La volonté éperdue de Saint Charbel trouvait son 

enracinement dans ses délices en Dieu : un amour fou, surnaturel. L’amour divin qu’il goûtait 

intérieurement était si exquis qu’il était prêt à sacrifier toute sa vie charnelle pour ne pas risquer 

de lui ravir ce trésor. Non seulement ces sacrifices semblaient lui coûter peu, mais il était toujours 

rayonnant de paix et de joie, même aux heures où ses crises de colique néphrétique lui arrachaient 

des gémissements qui ne le conduisaient à renoncer au labeur que sur ordre des moines. 



Il était si viscéralement attaché aux délices de sa vie en Jésus qu’il était même détaché de tous les 

biens spirituels qui sont les moyens de la sainteté. Ainsi, dès qu’on l’appelait pour une tâche 

quelconque, il interrompait sa prière. S’il voyait un frère malade, il attendait même qu’on lui donne 

l’ordre de le guérir pour le faire. Et s’il voyait les champs du monastère envahis par les sauterelles, il 

attendait qu’on lui ordonne de les chasser pour, en quelques mots de bénédiction et avec de l’eau 

bénite, les renvoyer au-delà des terres du monastère. Ainsi, même des dons et des grâces que Dieu 

lui offrait, il demeurait détaché, pour ne pas perdre le seul vrai bien : sa vie configurée en la 

personne du Christ, son seul et irremplaçable amour. Il répétait continuellement : « Mon Dieu, à 

vous mon cœur. » 

« Il faut toujours bien discerner entre tes désirs et tes besoins ; l’homme désire beaucoup de choses 

dont il n’a pas besoin, et lui manquent beaucoup de choses qu’il ne désire pas. » 

« Plus la sainteté croît en l’homme, plus il cesse de la saisir, et lorsqu’il prend connaissance de sa 

sainteté, elle s’anéantit. » Saint Charbel n’avait pas de retour sur sa propre sainteté, il lui était très 

pénible d’entendre de la bouche des autres qu’il était saint. Il répondait : « Je suis pécheur. » Et il 

interpelait souvent ainsi ceux qui lui demandaient de prier Dieu pour eux :  « Prie-Le, toi, demande à 

Dieu ce dont tu as besoin. Quelle différence entre toi et moi aux yeux de Dieu ? Il t’écoute aussi bien 

que moi ! » De fait, le regard qu’il posait sur les hommes était plein d’amour et de miséricorde. Ceux 

qui péchaient envers lui, le prenant pour un simple d’esprit ou cherchant à mettre sa vertu à 

l’épreuve par des moqueries lui inspiraient souvent des traits d’humour bienveillants et aucun 

jugement ne semblait atteindre sa paix intérieure et sa joie. Se considérant profondément comme le 

plus petit d’entre ses frères, il ne s’offusquait pas mais riait avec ceux qui le taquinaient, les 

ramenant parfois en douceur par une phrase ou deux à la parole de Dieu. « Tu aimes la pensée que tu 

t’es faite sur la personne et non pas la personne elle-même; tu détestes ton idée faite sur elle et non 

pas elle-même ; méfie-toi, ne juge pas, ne te fais pas d’idées de quiconque ; les préjugés sont des 

lentilles colorées à travers lesquelles tu vois les autres avec une couleur qui n’est pas la leur. » 

 

2) La Sagesse de Dieu se reflète dans la moindre de ses créatures.  

L’amour de la réalité telle qu’elle est comme reflet de l’amour divin, et un réalisme exceptionnel 

caractérisent la vie de St Charbel. « La méditation consiste à contempler les choses telles qu’elles 

sont, et non pas telles que tu les conçois dans ton esprit, ou bien telles que tu veux qu’elles soient. » 

Son éveil intérieur qui était le centre de gravité de toute son existence pourrait faire penser qu’il ne 

se souciait que des biens spirituels. Or, il portait une attention rigoureuse aux petits détails de la vie 

quotidienne. Si un grain de raisin était tombé sur la route pendant le travail de la vigne, il le 

ramassait et le déposait sur la table de la cuisine du couvent. Il se préoccupait dans le service des 

moindres besoins de ses frères, notamment quand on le chargeait de veiller un malade. Il aimait la 

moindre créature dans la création car elle était de Dieu : il faisait obéir les sauterelles, abeilles, 

vipères et autres bêtes qui répugnaient à ses confrères en les bénissant : « Va, ô bénite ! » ordonna-

t-il un jour à une vipère redoutable que ses confrères n’arrivant pas à tuer lui demandèrent de 

chasser. L’animal obéit.  « Mets-toi dans l’esprit la sagesse de la nature, dans le cœur sa beauté, dans 

l’esprit sa force perpétuelle de renouvellement. » 

 

 



3) Le royaume de Dieu s’est approché de vous. Dans la sainteté accomplie de Saint Charbel, il 

n’y a pas de rupture entre sa vie terrestre et sa vie céleste.  

« Le Royaume de Dieu n’est pas une fin, mais un cheminement que tu réalises en toi par la 

puissance de l’Esprit : pas à pas, au fil des jours, et dans les détails qui emplissent les moments de 

ta vie, seconde par seconde. » 

La sainteté du père Charbel a été de vivre ce cheminement à chaque instant de sa vie, de manière 

surnaturelle, sans relâche. Durant sa vie, tous les signes du royaume de Dieu se sont manifestés en 

lui. Et l’histoire de Saint Charbel a cette particularité de s’écrire de manière continue avant et après 

sa mort. Il n’y a pas de rupture entre ce qu’il a été et ce qu’il a fait avant sa mort et après sa mort. 

Son incarnation, toute entière en Dieu durant sa vie terrestre, a traversé la mort dans une unité et 

une continuité édifiantes. Il était déjà tellement unifié en Dieu lors de sa vie sur la terre qu’il semble 

que la mort n’ait eu aucune prise sur lui.  

Sur le plan corporel, son corps ne s’est pas corrompu au point qu’il a été exposé cinquante ans après 

son décès. Son corps n’a cessé jusqu’en 1977, date de sa canonisation, d’exsuder une sorte de 

plasma qui a guérit et converti des milliers de personnes.  

De très nombreux témoignages convergent sur la présence corporelle de St Charbel dans différents 

lieux après sa mort.  

Un témoignage particulièrement touchant d’une famille musulmane chiite : « Une nuit très froide en 

1994, nous étions avec mes frères et sœurs seuls à la maison. Ma mère était avec ma petite sœur 

malade à l’hôpital. J’avais à l’époque 11 ans et j’avais très peur. Un imam (religieux musulman) âgé 

habillé en robe noire avec une capuche sur la tête et portant une longue robe noire vint et déclara : 

« N’ayez pas peur ! » Le chauffage n’était pas fonctionnel car le carburant nous manquait. Il vint avec 

un bidon vide, le remplit avec le réservoir du chauffage et mit le feu. Il rentra dans la cuisine et nous 

prépara un plat de riz au lait. Il nous aida également à faire nos devoirs ( le lendemain nous avons eu 

tous 20/20). Après plusieurs heures d’absence ma mère rentra. Lorsqu’elle ouvrit la porte, l’imam 

quitta l’appartement rapidement. Je demandais alors à ma mère : « Tu n’as pas vu l’imam sortir ? » 

Ma mère répondit : « Non, qui est cet imam ? » Je lui dis : «  Il nous a cuisiné du riz au lait, a mis le 

chauffage, nous a donné des cours et m’a répété à plusieurs reprise « N’aie pas peur ! » Ma mère alla 

dans la cuisine et mit la main sur la marmite : elle était encore chaude. Elle dit alors : « Louange à 

Dieu pour tout ce qu’il a fait. » Quelques jours plus tard, nous rendions visite à une amie chrétienne 

de ma mère. Dans son salon, une photo de St Charbel était accrochée au mur. Je pointais la photo et 

dis à ma mère : « C’est lui l’imam qui est venu chez nous l’autre soir ! » Ô Saint Charbel, vous êtes le 

protecteur des enfants effrayés. Vous les réchauffez, les nourrissez et les accompagnez jusqu’au 

retour de leurs parents ! » 

De même, Saint Charbel s’est présenté plusieurs fois en chair et en os à différentes personnes en 

détresse, soit pour les confesser, soit pour les opérer comme c’est le cas pour Mme Nouhad Al-

Chamy en 1993. 

En fait, sa vie nous révèle à quel point il est vrai que le royaume de Dieu est au milieu de nous et peut 

être choisi dès maintenant et préféré à toute chose comme notre seul vrai trésor. C’est cela la 

sainteté selon St Charbel. FAITES APPEL A SON INTERCESSION, VOUS NE SEREZ JAMAIS DEçUS ! 

 

Merci aux membres du bureau de l’APS de nous avoir transmis cet enseignement, réalisé à la Toussaint 2021. 


